
1

Message du Pape François

Bulletin des amis du 
père Marie-Joseph

Octobre 2023

le 
27

Parole du Pape 
François

Ce que nous dit 
Saint François

Message du Père 
Marie-Joseph
  

Témoignage

Ermitage Saint-François - Les Amis du père Marie-Joseph -15 rue de la Gendarmerie 57000 METZ 
« ermitage.saint.francois@gmail.com »    

Saint François, 
premier de cordée (1) 

Père Marie-Joseph à Castelgondolfo

Ce que nous dit Saint François
«Je suis trop faible et j'ai trop mal pour parler ; 
brièvement je veux déclarer ma volonté en trois mots que 
voici 
- Que toujours ils s'aiment les uns les autres en souvenir 
de ma bénédiction et de mon testament
- Que toujours ils aiment et honorent notre Dame la 
sainte Pauvreté
- Que toujours ils se montrent fidèles et soumis aux 
prélats et à tous les clercs de notre sainte Mère l'Eglise.

(Testament de Sienne, 6 mois avant sa mort,  avril ou mai 1226)

"Louez Dieu pour toutes ses créatures." C'est l'invitation 
que Saint François d'Assise a lancée par sa vie, ses 
cantiques, ses gestes. Il reprenait ainsi la proposition 
des psaumes de la Bible et reproduisait la sensibilité de 
Jésus à l'égard des créatures de son Père : "Observez 
comment  poussent les lis des champs : ils ne travaillent 
pas, ils ne filent pas. Or je vous dis que Salomon 
lui-même dans toute sa gloire, n'était pas habillé 
comme l'un d'entre eux." (Mt 6,28-29). "Est-ce que l'on ne 
vend pas cinq moineaux pour deux sous? Or pas un seul 
n'est oublié au regard de Dieu." (Lc 12,6). Comment ne 
pas admirer cette tendresse de Jésus pour tous les êtres 
qui nous accompagnent sur notre route? 

(Louez Dieu, n°1, exhortation apostolique du Pape François, 4 octobre 2023)
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Message du Père Marie-Joseph
Circulaire rédigée par le Père Marie-Joseph, pour la fête de l’Epiphanie de 1946. Il faut noter qu’à 
cette époque, l’ordre franciscain séculier était appelé « Tiers-ordre », expression qu’utilise le Père 
Marie-Joseph dans cette circulaire. Nous ne donnons qu’une partie de ce texte qui est admirable 
dans son intégralité. Suite dans le prochain bulletin ! 
…Fête de l’Épiphanie - 1946
Soit loué notre Seigneur Jésus-Christ ! - toujours !

Grande est ma joie de revenir près de vous, et que je brûle de vous voir former un 
cœur, une âme dans l’unité de Jésus mieux connu, mieux aimé, mieux suivi grâce 
au Séraphique Père Saint François ! Ne vous découragez pas si peut-être il reste 
dans notre affaire encore des points indécis, si notre communion, peut-être, n’est 
pas encore entièrement parfaite, si les consignes pratiques ne répondent peut-être 
pas entièrement à vos désirs. Rassurez-vous, grâce à Dieu nous finirons par tomber 
à point. - Ce qui importe avant tout dans les débuts, c’est de prendre conscience de 
la valeur de notre idéal, de se faire une conviction profondément raisonnée qu’il y a 
immense grâce dans l’appel et la vocation à l’idéal de St François, de se rendre 
compte nettement de la modernité du Saint d’Assise, de la haute actualité de son 
message. Aussi reprenons et approfondissons le sujet entrepris la dernière fois.

enseignements sur la question ouvrière, question de primordiale importance alors 
comme de nos jours, a-t-il été compris ? l'a-t-on suivi ? - 

Tout en même temps avec autant, sinon plus d'insistance, à la suite de tant de 
prédécesseurs (comme il aura tant de successeurs !), ce même Pape exprima ses 
vœux et ses désirs sur la question autrement grave et décisive de la vie chrétienne 
bien comprise, d'une vie vraiment chrétienne grâce à l'esprit de St François. Quand 
il disait que dans l'esprit de St François, « dans le Tiers-Ordre se trouvait le remède 
qui doit relever et sauver la société chrétienne », certains alors, se scandalisèrent 
d'entendre un si grand Pape tenir de pareils propos ; le moyen de salut proposé 

En Cordée avec St François. – Pourquoi ?

Bien-aimés Frères et Sœurs,

Déjà en notre premier entretien, j’avais essayé de vous 
faire comprendre que suivre la route de François, c’était 
marcher avec plus de sûreté sur les pas du Christ. Et 
pourtant. Il y a quelques années, une personne instruite 
et guère méchante et qui savait mon ardeur pour la 
diffusion des idées de St François me fit cette réflexion : 
« Que voulez-vous, chacun prêche pour son Saint ! » - 
Qu'en pensez-vous ? Lorsque voici 50 ans, Léon XIII 
traçait ses impérieux 
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leur paraissait si misérable, tellement désuet. Le Pape le savait, mais n'y prit 
point garde. Au contraire « que tous les pasteurs des âmes, disait-il, les 
prédicateurs et les confesseurs, tant du clergé séculier que de quelque ordre 
régulier que ce soit, s'entendent pour exciter les fidèles, principalement les 
hommes et surtout les jeunes gens à se faire inscrire dans le Tiers Ordre de St 
François » (7.II.1882). C'est que François est un Saint éminemment moderne et 
actuel.

1972 : Père Marie-Joseph devant la tombe de 
St François à Assise

Ah, mes bien chers, s'il s'agissait de vous 
enthousiasmer pour François parce qu'il 
est un Saint intéressant, ou bien cher à nos 
cœurs et à des cœurs amis, serait-ce 
raisonnable de vouloir vous engager avec 
tant de ferveur à sa suite, de vouloir vous 
faire fusionner en une famille à allure 
souple, oui, mais tout de même à l'âme 
franciscaine profondément trempée ! - Ah 
non ! il ne s'agit, mais pas du tout, ni 
d'abord, ni surtout de François. D'abord et 
surtout il s'agit du Christ. Du Christ, notre 
Dieu. Dieu incarné, notre Roi. Premier-né de 
toute créature, notre Frère. Sauveur du 
monde. De ce Christ que vous connaissez 
et aimez. De ce Christ qui seul donne à 
notre vie d'être vraie et réelle, 
heureuse et féconde, riche et éternelle. Il s'agit - de mieux Le connaître, de 
mieux Le fréquenter, de Lui appartenir à fond, de Le faire régner en vous et 
autour de vous. Oui, vive le Christ-Roi ! en tous vos cœurs ! et que son règne 
arrive ! et par vous aussi !
En effet, vous êtes jeunes, bien de votre temps, du XX°siècle, siècle d'immenses 
misères et d'immenses espérances. Un nouveau monde se lève ! Les prétentions 
à le construire sont tellement diverses et opposées. Aucun de vous, je le sais, 
n'assiste impassible, indifférent à l'évolution actuelle, au drame de nos temps. Il 
y verrait une trahison. Non, tous, vous voulez que la Cité moderne soit, autant 
que possible, la Cité de Dieu par le règne du Christ. Chacun, vous voulez y 
apporter votre pierre. Plusieurs d'entre vous bouillonnent même de collaborer 
non seulement à empêcher, dans la mesure de leur pouvoir, les catastrophes 
vers lesquelles le monde semble courir, mais ils se sentent comme quelque 
chose des ambitions et des énergies des premiers disciples du Christ. Ces Douze 
qui ont "révolutionné" le monde, eux qui avaient reçu ces paroles du Christ : 
« Ne craignez pas, j'ai vaincu le monde... Allez... Je suis avec vous... ».
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D'aucuns, esprits peu profonds, pourraient sourire, ignorant les mystères et les 
merveilles que peut faire surgir l'Esprit-Saint dans des âmes simples, pleines de 
foi et d'humilité confiante, de courageuse générosité.

Mais alors pourquoi se mettre en cordée avec le Saint d'Assise ? Pourquoi s'atteler 
à un Saint du Moyen Âge ?... Justement parce que nous voulons découvrir, 
fréquenter, aimer le Christ, nous identifier à Lui, être ses témoins, Le rayonner pour 
que le nouveau monde soit un monde réel et heureux, justement pour cette raison 
là nous allons vers François d'Assise : c'est ce qu'il est, lui - le Poverello ; l'Homme 
évangélique et comme un « autre Christ ». - Et c'est ainsi que « cet homme est 
donné d'en-haut pour le bien de son époque si troublée et plus encore, nous dit 
Pie XI (dans son Encyclique Rite Expiatis- 7° centenaire de la mort de St François - 30 avril 1926 
§1), pour l'amendement de la société chrétienne de tous les siècles ; et (c'est pour 
cela) l'Action Catholique l'a reçu de notre prédécesseur immédiat comme céleste 
protecteur ».

1) François le Poverello, le Petit 
Pauvre du Christ
 
Appuyez sur chaque mot, à 
commencer par l'article : le Petit 
Pauvre du Christ. C'est à François 
en effet que revient ce titre 
d'Amant de la Pauvreté. Cet 
amour fut une passion. Un jour ses 
frères se demandaient quelle 
vertu les rapprocherait le mieux 
du Christ. Et le Saint qui les voulait 
Frères Mineurs en raison justement 
de cette Pauvreté chrétienne et 
qui en même temps est humilité, 
simplicité, bassesse - celle dont 
parle le Magnificat et que Dieu 
exalte - 
François de répondre à ses frères :

« Je vais vous révéler le grand secret de mon cœur... Sachez, mes enfants, la 
Pauvreté est le chemin le plus éminent du salut ; ses fruits sont multiples, mais 
connus de si peu d'âmes ». Écoutez Pie XI (Encyclique Rite Expiatis -§ 14-15-16-17) : Un 
jour qu'après un joyeux festin, entouré de jeunes gens, François parcourait en 
chantant des rues d'Assise, tout à coup il s'arrête, ravi par une extrême douceur 
d'esprit. Revenu à lui, ses compagnons lui demandent s'il songe à prendre femme. 
Aussitôt et plein de ferveur, il leur répond, que oui, et que la femme qu'il veut 
épouser est bien la plus noble, la plus riche et la plus belle qui soit : entendant
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par là, la Pauvreté, ou la vie religieuse principalement fondée sur le culte de la 
vertu de Pauvreté. Sagesse divine qu'il avait apprise du Christ, notre Seigneur 
«qui pour nous s'est fait pauvre, lui qui était riche, afin de nous enrichir de sa 
pauvreté même », que n'effaceront jamais les inventions de la sagesse humaine 
et qui, seule, par sa nouveauté sainte, peut restaurer toute chose, car c'est Jésus 
qui a enseigné : « Bienheureux les pauvres d'esprit » ... Cette Pauvreté 
Évangélique...
François l'embrasse avec une ardeur telle que, 
plein de révérence et d'amour, il l'appelait sa 
Dame, sa Mère et son Épouse. « Nul, dit Saint 
Bonaventure, n'a désiré l'or avec cette 
convoitise qu'il manifestait pour la pauvreté et 
nul n'a jamais veillé sur un trésor avec cette 
sollicitude qu'il avait pour cette perle de 
l'Évangile. » Lui-même d'ailleurs, dans la règle 
qui est propre à son Ordre, recommandant et 
imposant la pratique tout à fait singulière de 
cette vertu, nous dévoile par ses paroles la 
grandeur de l'estime et l'amour dont il 
l'entourait. « Telle est, dit-il, la sublimité de la 
très haute Pauvreté qui nous établit, mes très 
chers fils, héritiers et rois du royaume des 
Cieux, vous a fait pauvres de biens et vous a 
élevés en vertus. Qu'elle soit votre partage… 
totalement attachés à elle pour le nom de 
notre Seigneur, ne veuillez jamais posséder 
autre chose sous le Ciel. »

- La raison principale de cet amour de François pour la Pauvreté, c'est qu'il 
considérait qu'elle était la compagne de la Mère de Dieu et que le Christ-Jésus 
l'avait avec Lui sur la croix moins comme compagne, que comme épouse, alors 
que le monde la regardait comme amère et importune. Toutes ces choses, quand 
il les repassait en son cœur, le jetaient dans des larmes et des gémissements qui 
étonnent. Comment ne pas être ému au spectacle de cet homme qui, par amour 
pour la Pauvreté, n'a pas craint de passer pour insensé aux yeux de ses anciens 
compagnons de plaisir et de bien d'autres !
 

Dans le prochain numéro, la suite de cette circulaire avec : 
- La seconde partie de "François le Poverello, le petit pauvre du Christ"

- Une partie intitulée "François un autre Christ"
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Témoignage de Jean PIRNAY.  
« Seigneur, que la force brûlante et douce de ton amour absorbe mon âme »

Saint François a toujours été une figure attirante pour moi. Quand j’étais 
louveteau mes chefs me parlaient de lui avec enthousiasme. Lorsque je fis des 
exercices spirituels dans la vie courante ce fut le premier saint que j’invoquais 
dans la prière quotidienne. C’est cependant en venant en Moselle que je 
commençai à en faire sa connaissance. Je n’ai pas connu directement le Père 
Marie-Joseph mais c’est par les membres de la Fraternité que j’ai mieux réalisé qui 
il était et combien saint François pouvait m’aider à progresser vers Dieu.

Ce saint est connu pour son amour de “dame pauvreté”. 

Il y a différentes sortes de pauvreté ; Le Père Marie-Joseph faisait bien 
comprendre que la pauvreté la plus fondamentale était celle de reconnaître que 
nous ne pouvions pas aimer à la manière de Dieu et qu’il nous fallait donc  
rechercher avidement ce seul bien qui nous est propre : aimer Dieu et son 
prochain à la manière de Dieu. « Que vous receviez un peu de cette grâce : de 
chercher, de trouver, d’aimer Jésus. Tout le secret de votre joie, de votre bonheur 
est là » (PMJ,22.07.1986). Du coup l’importance tellement soulignée par le Père 
Marie-Joseph de prier pour recevoir cette grâce et de mendier sans cesse cette 
grâce de la prière, placer l’eucharistie au centre de ma vie comme lieu de 
transfusion d’amour et de vie. Dieu est Miséricorde et est donc tout joyeux de 
venir au-devant d’un cœur qui supplie de se convertir et d’aimer enfin. Aimer 
Jésus et aimer son prochain, d’abord dans sa propre famille, dans l’Eglise et bien 
au-delà. Devenir ce frère universel.

Giotto “St François épouse dame Pauvreté”  
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C’est encouragés par cet enseignement et ses effets que mon épouse et moi avons 
construit notre famille et éduqué nos enfants. De la même manière j’ai pu 
approfondir l’étude de la Doctrine Sociale de l’Eglise et mon sens civique, je 
conduis pour l’instant une Fraternité Régionale en veillant à la rendre accueillante 
aux plus jeunes et sers avec joie la cause de la vie à travers divers mouvements 
(AFC, Fondation Jérôme Lejeune, Angelus pour la vie , etc.)    

Jean Pirnay, Sarreguemines (Moselle)

Comme saint François le Père 
Marie-Joseph était touché par la misère 
de son temps et par la Miséricorde que 
Dieu veut offrir au monde par l’Eglise. 
Son baiser au lépreux, ce fut sa position 
très ferme en faveur de l’enseignement 
du magistère (notamment ‘Humanae 
Vitae’), son accueil des enfants et des 
jeunes car,‘la meilleure protection de 
l’enfant à naître est une famille solide’

1972 : Père Marie-Joseph lors du pélerinage Rome-Assise
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«Suivre la route de Saint François, c’est 
marcher avec plus de sûreté sur les pas du 

Christ » 
(Père Marie- Joseph, Epiphanie 1946)c


